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Des légumineuses fourragères
DUTRÈFLE ROUGE

Quelque soit le mode, de fanage, employé, .il faut' mettre le
trèfle en meulons ou en -veillottes pour, achever, d'en faire de
bon fourrage. Cette opération est une mesure de prudence, et
et en même temps d'économie. En effet, si la pluie surprenait le
fourrage lorsqu'il-est sec et encore étendu, les pertes qu'il subi-
rait deviendraient énormes, tant sur la qualité que sur la quan-
tité. En mettant en meulons, on fait usage de la fourche, puis
on achève le ramassage au moyen du râteau; de sorte que
bien peu de brins restent sur le champ.

Lorsque 16 fourrage est dans cet état il devient bientôt as-
sez sec pour. être entré.

Il est important de bien saisir ce degré de dessiccation con-
venable. "< La dessiccation, dit Mathieu de Dombasle, ne.doit
pas être complète, car alors il ne pourrait plus s'operer aucune
fermentation dans la masse, et cette fermentàtion est toujours
utile poùr la bonne qualité des fourrages, lorsqu'elle est mod-
rée, et ne produit qu'un degré. de chaleur-peu élevé. D'ailleurs;
pour les légumineuses, on ne peut éviter de perdre beaucoup
de feuilles, dans le chargement et le déchargement, lorsque la
dessiccation'est poussée au point extrême. Lorsqu'on saisit une
poignée de foin, il ne doit présenter aùcune humidité; 'l'habi-
tude apprend bientôt«'juger de' cet état. C'est'un poiit sur
lequel un chef d'exploitation doit diriger particulièremont son
attention et.sa surveillance, afin d'éviter que l'on ne rentre du
fourrage.trop sec ou. trop humide., Ce dernier excès est toute-
fois, de beaucoup le. plus nuisible; il suffit que.quelqùes-voi-
tures.aient.dtérentiées trop humides;. pour. que:la masse'de

orgoles aplacées, participe bientôt à l'hu-
iditaui tend 'a en.. dégager, et pour que sa conservation

soit comprom1ise. "

- Enfin le foin est prêt à être rentré dans les fenils ou mis en
moules. Ces deux nmiières de mettre le fourrage à l'abri de
l'humidité exigent des explications que nous:donnerons avec
autant de détails que possible dans une prochaine causerie.

Pour que la. rentrée se fasse bien, " il est nécessaire, dit
.encoreMathieu de Dombasle, d'avoir dans le .fenilou surIla
meule 'un atelier sullisant pour que le déchaigement s'opère
avec' promptitude, et pour que le foin soit à mesure transportó
et ditribué dras les diverses parties dulocal et convenablement-
tassé. Cet atelier doit -être composé d'hommes robustes;: car
ce travail est fort pénible, et il importe beaucoup qu'il soit ex-:
deuté avec soin. Pour un travail régulier, il faut que tous les
ateliers soient dans un rapport exact entre eux, c'est-à-dire que
les 6hargeurs, les déchargeurs, les attelages employés, ainsi que
les faucheurs et les faneuses, soient en nombre suffisant dans
chaque atelier, pour que tout marche avec ordre, sans qu'il y
ait engorgement dans aucune partie du service, et sans perte
de temps pour personne. C'est.principalement au discernement,
avec lequel il distribúe ses moyens d'action dans une circonstance
de cette nature que l'on reconnaît le cultivateur judicieux et
actif: car l'activité consiste surtout a savoir bien employer ses
forces. Partout, on trouve. des 'bandes nombreuses d'ouvriers'
employés aux travaux de la fenaison; mais, si l'on y regarde
de près, on reconnaîtra combien il est rare que cette population
ouvrière soit -distribuée 'et dirigée de manire à exécuter la
plus grande 'masse de travail possible avec un nombre donnd
de bras et d'attelages: On ne. doit employer au chargement des
.voitures -que des hommes très-exercés à ce genre de travai;.
par. .un bon chai·geur'place. sur un chariot une bien plus grande
quIintité de"foin 'et puis une voiture mal chargée court grand
risque de se renverser avant d'arriver au fenil."

Ce que Mathieu' de ' Dombasle exprime ici, se remarqùe
malheureusement aussi dans beaucoup d'exploitations cana-
diennes. On ne sait pas prendre .l'ouvrage, dit-on';',e'est, en
effet,.no savoir pas.prendre ;l'ouvrnge que de garder -inactifs
des bras qui dans le iioment. -actuel sont d'une si grindê né-
cessité. Que de fois, nous avons'ddploréecotte'faute., Le travail


